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Madrigal

Je vous ai fachée, et je fus méchant ;

C'est mon grand péché, la chose est certaine;;
Je vous ai causé une grosse peine :

Mais j'en veux sentir quelque beau tour ment.

Vous vous étonnez qu'on soit de la sorte,
Pareils aux enfants qui prennent plaisir

Aux petits oiseaux qu'ils ont fait souffrir ;
Mais vous ighorez ce gu'on en remporte.

Vous saurez un jour qu'il n'est pas assez
Qu'une amitié bonne et calme sans cesse;
Qu'il nous faut un peu de votre tristesse,
Qu'ils sont doux aussi, les chagrins passés.

Pour ce caar pervers, c'est fleur qui parfume
Ce pardon de vous qu'on a désiré;

Ce cher souvenir des chagrins causes

Un jour on le golte avec amertume.

A. MARET.



